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A L'OFFENSIVE 
VERS L'HUMANITE ROUGE 

QUOTIDIEN ! 
Oimanche 9 mars, des camarades diffuseurs de 

notre journal venus des quatre coins du pays ont 
taii le point de la bataille entreprise pour l'H.R. 
quotidien ; il s'agit pour nous tous, diffuseurs, lec­
teurs, rédacteurs d'unifier nos efforts pour réaliser 
nos objectifs : 

- L E QUOTIDIEN LE P L U S VITE POSSIBLE I 

- L A O I F F U S I O N LA PLUS L A R G E POSSIBLE I 

La classe ouvrière, le peuple de notre pays ont-
ils besoin d'un véritable quotidien de classe, de 
L E U R quotidien ? Oui I La situation internationa­
le et nationale exigent-elles da taira vite ? Oui f 
Sommes-nous capables de le faire en comptant sur 
nous-mêmes 7 Oui ! Tel est le bilan de ces premiè­
res semaines d'essai de sortie de l'Humanité-rouoe 
trois fois par semaine. 

Pour remporter cette bataille, nous avons eu. et 
nous aurons encore à combattre les points de vue 
défaitistes ou de routine, de ceux qui nnt dit ou 
disant ici où là : aun quotidien déjà 7 s ou bien 
•en sommes-nous capables' » ou bien encore ic'esl 
trop difficile pour la classe ouvrières. Au fond, de 
tels points de vue révèlent le manque de confiance 
dans notre combat, dans noirs ligne politique, un 
manque de confiance et un mépris de la classe 
ouvrière et des masses populaires. 

De multiples faits rapportés par nos camarades 
combattent cet points de vue faux : ici, un chemi­
not achète la journal pour la première fois, le lende­
main, il s'abonne I Là, une employée, qui lisait 
notre hebdomadaire de manière épisodique. récla­
me la tri-hebdo régulièrement I L I encore, des tra­
vailleurs qui sortent d'une grève souscrivent en 
massa pour te journal... alors que nos camarades 
hésitaient é let solliciter. Devant telle usine, nous 
vendons 30 journaux pour 300 travailleurs. Des 
faits encore isolés peut-être, mais qui montrent fa 
voie, qui montrent ce que doit être notre journal, 
ce qu'il sera si nous allons de l'avant. Les camarades 

ont dit «souvent nous sommes en retard, les masses 
sont bien en avance sur nous» I 

La bataille du quotidien, c'est une grande batail­
le politique dans nos rangs, mats au sein des masses. 
Si nous persévérons nous sommes en bonne voie 
pour ia remporter. Le journal, c'est l'affaire de tous, 
des diffuseurs, des rédacteurs, des camarades qui le 
réalisent ; leurs efforts ont été déterminants pnur 
remporter les premiers succès. Mais c'est AUSSI et 
SURTOUT L ' A F F A I R E DE TOUS NOS L E C ­
T E U R S D'AUJOURD'HUI, DE TOUS C E U X QUE 
NOUS GAGNONS ET GAGNERONS dans la lutte. 
Qu'ils nous envoient des échos, des suggestions, des 
critiques. Il y s eu des progrès dans nos articles que 
nous voulons en prise avec l'actualité, lui répondant 
du tac au tac, clairs et courts. Il reste beaucoup de 
progrès è faire en ce sens : des remarques, des su g 
gestions des camarades nous aident beaucoup ; 
nuiie expérience est petite et c'est la collaboration 
de TOUS qui fera de notre journal l'outil dont nous 
avons besoin. 

Côté diffusion, abonnements, souscription, réa­
lisation technique, là aussi il y a eu des progrès : là 
aussi il y a encore de gros efforts à fournir ; et la 
tendance est encourageante. Les 20 millions obte­
nus, dans les délais - à une semaine près - repré 
sentent une grande victoire politique. Il faut pour­
suivre maintenant le nouvel objectif : encore 20 
millions pour le 1er juillet 1975. 

Allons donc tous da l'avant d'un même pas, 
dans un même esprit pour améliorer notre journal, 
pour augmente! le nombre des abonnés, les dépôts 
dp journal à des points de vente fixes, pour organi­
ser des diffusions régulières, pour amplifier la cam­
pagne pour le quotidien par presse, affiches, affi­
chettes et des initiatives de toutes sortes I 

C'est la volonté unanime qui est ressortit de 
cette excellente tournée pour notre journal. 

Camille Granol 

MEETING 
• International 
• Ouvrier et paysan 
PALAIS DE LA MUTUALITE salle A 
DIMANCHE 16 MARS -14 H 

DEFILE 
au mur des Fédérés 

RASSEMBLEMENT LE 16 MARS 
a 10 h. Place de la Republique 

O R G A N I S E S PAR i 

1 Human 

OPEP: le dollar au banc des accuses 

Le dollar est en chute libre. Or c'est avec cette 
monnaie de singe qu'est payé le pétrole des pays de 
l'OPEP. ce qui revient à une baisse forcée du prix 
de cette source d'énergie. C'est pourquoi les pays 
exportateurs de pétrole ont décidé de se réunir en 
session extraordinaire pour envisager, suivant f exem­
ple de l'Iran, d'indexer le prix du pétrole sur les 
Droits de Tirages Spéciaux dont le cours est fixé 
vis-à-vis d'un ensemble de vingt moneem dont plu­
sieurs sont européennes. 

Il s'agirait là d'une mesure d'une immense pas 
fée qui pourrait bien entraîner l'Europe des Neuf à 
adopter des mesures identiques. Dé/a, lors de sa 
rencontre avec le Shah d'Iran, Giscard d'Estaing 
avait manifesté un grand intérêt pour la décision 
iranienne. 

Le choix des 0. T.S. comme monnaie de compte 
par un grand nombre de pays, serait un coup extrê­
mement sérieux porté aux Etats-Unis et plut géné­
ralement aux deux superpuissances. 



CAMBODGE : 
que les américains cessent leur agression 

uUri pays affamé par les Khmers 
rouges», voilà l'image que la télé el 
la radio donnent aujourd'hui du 
Cambodge. C'en un odieux m en son 
go. qu'il npft faut combattra avec 
vigueur, et qui prend da mains en 
moins dans notre peuple. 

Car tout un chacun est a même 
da comprendre une réalité toute 
simple : depuis cinq ans las américains 
sont intervenus au Cambodge ; ils y ont 
ont porté la guerre, ies malheurs, la 
mort et ta faim, le peuple cambod­
gien s'est levé sous la direction du 
MINK et du GRUNC : aujourd'hui 
il a libéré la quasi-totalité de son 
territoire, il nourrit, s'habille, combat 
dans la zone libérée. 

Reste Phnom Penh encerclée, mi­
née de l'intérieur par le peuple patriote 
et organisé, et défendu par une armée 
an loques, démoralisée tandis que les 
généraux font bonuance I Que Wa-
sington cesse toute aide et tout sou 
tien et à coup sûr, tout s'écroule chez 
les fantoches de Lon Nol. Dans leur 
dernier congrès national, les patriotes 
cambodgiens ont défini sept traîtres 
à éliminer, sept hommes payés par 
Washington pour que les Etats-Unis 
impérialistes se maintiennent au Cam­

bodge. C'est dire combien le «pou­
voir» lonnolien est artificiel, étranger 
au Cambodge. 

Le Cambodge tout entier vi-t-il 
traiter avec sept traîtres ? M n'en 
est pas question et toutes les ma 
noruvres américaines ou autres qui 
vont ou >aient dans ce sens sont 
vouées à l'échec. 

Une seule issue pour les américains 
battus et archibattus au Cambodge 
qu'ils cessent leur agression, tout 
soutien et toute aide aux traîtres, 
qu'ils ne tentent pas de remplacer 
Lon Nol par Long Buret ou un 
autre des sept traîtres - . Qu'ils lais­
sent les cambodgiens régler eux-mê­
mes leurs propres affairas ; les cinq 
années de lutte et de construction 
d'un Cambodge nouveau dans la 'ont 
libérée montrent è l'évidence que le 
Cambodge totalement libéré de l'a­
gression U S . sera beau et heureux. 

Washington et la presse ucciden 
taie agitent encore un dernier épou­
vantai), pour retarder ia fin inéluc­
table : celui du bain de sang dans 
Phnom Penh et des représailles. 

Eliminer 7 traîtres, quel bain de 
sang en effet I Or il ne s'agit que da 
cela ' Car le congrès national a tendu 

la main à tous les autres cambodgiens 
prêts è rallier, même auiuutd'hui, la 
cause sacrée de la patrie. 

Pour nous, il faut renforcer notre 
soutien, sur tous les plans h la cause 

cambodgienne, et exiger du gouverne­
ment français qu'il reconnaisse lai 
laits : le GRUNC est le gouverne 
ment légitimée! authentique du Cam­
bodge 1 

'isîTa 
Les pécheurs sur L côie du Pacifique d'Oshima, dans le Sud 

d'Hokkaido, se sont rassemblés le 16 février pour protester contre 
les actes de piraterie perpétrés par tes flottes de pèche soviétiques 
dans les eaux adjacentes du Japon. A droite, on porte l'inscription : 
«Il est défendu aux Hottes de pèche soviétiques d'y pécher». A 
gauche, des bateaux dépêche soviétiques. 

(Agence Ch ine Nouvelle le 27 février) 

GISCARD EN AFRIQUE 
«Il s'agit de construire un 

nouvel ordre économique plus 
équitable», a indiqué Giscard 
à Bangui lors de la conférence 
franco-africaine des chefs d'Etat. 

Qu'un chef d'état français ren­
contre des chefs d'états de pays 
africains de langue française n'est 
pas nouveau. Pourtant les choses 
changent dans les relations entre 
le gouvernement français, gou 
vernement d'un pays industrialisé 
du second monde et les pays 
africains du Tiers Monde. 

Aujourd'hui les pays africains 
du Tiers Monde représentent une 
force nouvelle : ils luttent contre 
le pillage de leurs richesses,ils rèn 
forcent leur solidarité : auss. 
peuvent-ils imposer de nouveaux 
rapports avec la France fondés 
sur un pied d'égalibf. «Ce n'est 
pas la conférence de la t franco­
phonies- mais une confé'ence de 
la i coopération et du dialogue», 
a indiqué le président de la Repu 
btique gabonaise. 

La bourgeoisie impé­
rialiste française, quant A elle 
en butte à des difficultés écono­
miques et aux pressions des su­
perpuissances, est peu è peu con­
trainte d'en passer par là. Ainsi 
s'explique son attitude souvent 
positive vis à vis de l'énèrvie 
et des pays arabes et de l'OPEP 
et d'autres pays ; elle es t hésitan­
te rnetsva souvent dans le sens de 
l'/Êoearmnt des deux superpuis-

sances et de l'intérêt du Tiers 
Monde. 

Autre signe des temps : le 
président du Sénégal a dénoncé 
la situation faite aux travailleurs 
africains dans notre pays, mani­
festation du néocolonialisme. 

Giscard a dû accepter que la 
question soit réexaminée avec les 
pays africains. Là ttncoiv c'est 
un fait positif, si toutefois, nous 
agissons et combattons pour que 
nos frères immigrés obtiennent 
l'intégralité de leurs droits de 
travailleurs. 

L A u t r i c h e 

f a c e a u social-impérialisme 

C'est à Vienne que se réunit 
la conférence sur la réduction 
des forces en Europe centrale, 
soi-disant destiné à organiser la 
«défaite militaire» en Kurope. 
Mais de moins en moins, la mys­
tification sur la délente n'a de 
succès en Autr iche ; et selon u n 
reportage d u correspondant de 
l'agence Chine Nouvelle, la cons­
cience du danger de guerre pro­
voqué par la rivalité des deux su­
pergrands en Kurope grandit. 

L e s articles de la presse autri­
chienne de ces derniers mois en 
témoignent : 

uNeve Freie Zeitung» : «alors 
que les délégués soviétiques à 
la conférence sur la réduction 

des forces en Europe centrale 
pariaient à profusion «V la né­
cessité de la paix monduilr. t ar­
mée soviétique faisait étalage de 
sa force en un endroil sHué à 
moinsde deux heures de Vienne» 

«Profil» a t i tré en février 74 , 
aie plan moscovite d'une marche 
sur l'Autriche» et a révélé un 
plan d'opération soviétique con 
tre PAutr iche. 

Par ailleurs, les dirigeants du 
gouvernement autrichien ont n .ta 
l 'accent sur la nécessité de ren­
forcer la défense du pays ; de 
grandes manoeuvres — les plus 
grandes depuis 1955 — ont été 
organisées dans l'est du pays 
et au T y r o l . 

•i 1 , 1 , 1 1 

Dépêches 
du 

Tiers Monde 
- Le Koweït a décidé, è partir du 
5 mars de contrôler toute ta produc­
tion pétrolière, en reprenant la totali­
té des parts de la Brituh Péiroléum_ 
et de la Gulf. 
- L'Ethiopie proclame la nntionali-
tti«ond«ïterte»;juiQu'àcejoui 90 % 
des terres appartenaient è le famille 
•oyele. aux aristocrates, aux égluei . 
les paysans sa ni tarie ou presque don­
naient 7o à 90 % de leurs récoltes en 
impôts et en fermage. -A part- du 4 
mars. * toutes les terres deviendront 
mars, 'Toutes les terres deviendront 
le propriété collective du peuple éthio­
pien» ; tsent distinction de sexe, 
toute personne désireuse de cultiver 
personnellement te terre sera dotée 
d'un lopin suffisant à assurer son exis­
tence et celle de sa famille». Par ail­
leurs, une association de paysens et 
une de nomade» «uni êlieiumiituee». 

- L'Ouganda a décida de netioneli-
asr les mines de cuivre de Kiïambe ; 
le euivta occupe la n.i i é m t place 
dans les exportations du pays ; Jus­
qu'à ce jour la compagnie ougandaise 
ne possédait que 10 % des action» 

Ainy. les conférences internatio­
nales où le Tesrs Monde manifeste as 
volonté d'établir un tnouvel ordre 
économique mternatonala ne sont 
pes lettres mortes ; chèque |our. tel 
ou tel paya prend dai mesures qui 
visent é gagner ton indépendance 
économique. 

A paraître pour la 15 mars : P R O L E T A R I A T No9 - Revue théorique, politique marxiste-léniniste 
et de la pensée Mao Tsé Toung - notamment au sommaire : la guerre imminente et l 'Europe — 
interview des ouvriers d'Hollenstein - interview de camarades du P C M L de Belgique - un article 
sur les nationalisations. Passez vos commandes a E . 1 0 0 - 7 0 . rue de Belleville - Paris X X e -
Prix : 9 F 



L E S A V A T A R S 
D U R E V I S I O N N I S M E 

La clique Marchais-Leroy est en 
train de nous ottrir une comédie à 
grand spectacle. Mais une comédie à 
prendre au sérieux... 

Ira-ton, n'ira-ton pas voir Gis­
card ? Tel est le titre du spectacle. « 

Voici Fizbin, secrétaire de la fédé­
ration de Paris du P«CoF qui deman­
de audience à Giscard après que Mai 
chais ait annoncé qu'il refuserait de se 
rendre à l'Elysée. Le même Marchais 
il y a quelques mois (avant le XXIe 
Congrès) déclarait qu'il se rendrait à 
l'Elysée s'il était invité... Séguy décla­
re, quant à lui, qu'il est prêt à aller 
voir Giscard... Le lendemain, il affir­
me qu'on l'a mal compris, et qu'il est 
prêt à rencontrer Chirac... mais pas 
Giscard. C'est la valse-hésitation. Ou­
vertement, la fédération de Paris est 
critiquée par le bureau politique du 
P «C » F et est contrainte de reconnaf-
tte son erreur. Ainsi, les contrad ici ions 
au sein de la clique révisionniste appa­
raissent au grand jour. Derrière cette 
comédie des visites à l'Elysée se trou­
ve en réalité la lutte de cliques au sein 
du parti révisionniste. Pour y voir 
clair, il faut se reporter au XXIe 
Congrès du P O C B F . Deux tactiques 
révisionnistes s'y sont affrontées en 
coulisse. Celle représentée par Mar­
chais, qui acceptait de fait la prédomi­
nance de la social-démocratie et prô­

nait l'alliance avec certains secteurs de 
la vieille bourgeoisie monopoliste pour 
accéder au gouvernement. Mais cela 
s'est soldé par un recul de l'influence 
du P«C»F au profit du PS et, par 
conséquent, de la capacité du PoCsF 
de jouer pleinement son rôle d'agent 
du social-impérialisme. 

Une autre tendance représentée 
par Leroy a contre-attaque et s'est fi­
xé pour objectif d'affaiblir le PS et de 
renforcer l'influence du PoC»F pour 
qu'il puisse jouer à fond son rôle 
d'agent du social-impérialisme. Cette 
tactique l'a emporté et est aujour­
d'hui dominante. 

La première tactique se manifes­
tait par la main tendue à l'UDR, voire 
à certains républicains indépendants 
et l'accord pour aller voir Giscard et 
pourquoi pas aller au gouvernement 
sous sa présidence. La fédération de 
Paris du P11C11F (qui avait pris l'initia­
tive des opérations le PtrC» F à «cœur 
ouverte) ne fait que se maintenir sur 
cette tactique. 

La deuxième tactique consiste à 
se donner une façade de partisans de 
la "lutte des classes», à affaiblir la 
bourgeoisie au pouvoir et tous les pat-
tis qui s'opposent au social-impérialis­
me. Cette deuxième tactique est la 
plus dangereuse car elle peut tromper 
plus facilement certains travailleurs. 

Lamentations 
de I Humanité blanche" 

Le plumitif révisionniste Andneu, 
vient une fois de plus de dévoiler le 
rôle véritable de leur parti, saboter la" 
défense nationale : «l'intérêt de la 
France, écrit-il dans «l'Humanité blan­
che» de samedi, c'est d'arrêter la for­
ce de frappe». Voilà au moins un pro-
pos favorable aux visées européennes 
des impérialistes russesqui a le mérite 
d'être clair... 

Mais ce n'est pas tout. 
Quand le président Giscard d'Es-

tsing reaffirme A nouveau, dans une 
récente déclaration, «l'importance 
d'une défense nationale indépendan­
te», Andrieu lui se lamente sur les 
malheurs d'un sous-marins espion sovié­
tique pourchassé par la marine fran­
çaise, au large de Gilbraltar. et non 
loin du Portugal. Pourquoi ne pas 
reprocher, ici, une «ingérence» fran­
çaise dans les affaires «soviétiques» du 
Portugal. 

Si Andrieu est très bavard sur les 
manœuvres de l'OTAN, il est par con­
tre bien muet sut les manœuvres et le 
renforcement de l'oscad-e militaire 
soviétique dans cette région. Notam­
ment en ce moment, près des Açores, 
où ils ont établi un pont militaire di­
rect entre l'URSS et une «floulle de 

pêche» russe. Cunhal {dirigeant du 
P«C»P) aurait-il besoin d'un coup de 
ma m après les élections... ? 

Poui finir, Andrieu pleurniche sur 
la déclaration de Giscard d'Estamg à 
la télévision définissant tl'URSS com­
me la principale cible du. système de 
défense de la France»: 

Ce n'est pas un hasard. Pour une 
fois, voilà une vérité dans la boucha 
de ce révisionniste. Vérité positive 
dont nous nous réjouissons, comme 
allant dans le sens des intérêts des 
travailleurs de notre pays. 

R A D I O T I R A N A 

Heures de Paris L o n g , d'onde en m . 

6 h 

16 h » 

17 h sur 31 et 4 2 m ; 

1 9 h 

21 h 

22 h sur 3 1 . 4 2 et 2 1 5 m ; 

23 h 3 0 sur 3 1 et 41 m. 

R A D I O P E K I N 

Heures de Paris Long , d'onde en m. 

19h 30 - 20h 30 sur 4 5 , 7 ; 42 ,5 ; 

20h 3 0 - 21h 3 0 sur 4 5 , 7 ; 4 2 fi ; 
21h 3 0 - 2 2 H 3 0 sur 4 2 , 5 ; 45 ,7 ; 

22h 3 0 - 23h 30 sur 4 2 , 7 ; 4 2 , 4 ; 4 6 , 9 . 

GRENOBLE : 

A b s t e n t i o n aux é lec t ions du CROU 

D E V E L O P P O N S L ' U N I T E D E L U T T E D E S E T U D I A N T S E T 
D E S T R A V A I L L E U R S D E L ' U N I V E R S I T E E T D U C . R . O . U . 

P A R T I C I P A T I O N : I L L U S I O N ï 

On assiste aujourd'hui à un 
tapage monstre pour les élections 
au C R O U (Centre régional des 
œuvres universitaires). Chacun 
appelle à voter pour sa «liste» ! 
L e s réformistes et révisionnistes 
de tout poi l , qui prétendent repré­
senter le mouvement étudiant , 
rivalisent de démagogie ! 

E n quoi ces élections peuvent-
elles changer quelque chose aux 
problèmes matériels immédiats 
des étudiants et des travailleurs 
de l'université et du C R O U ? 

Hausse des prix, bas salaires 
et condi t ions de travail des sala­
riés du C R O L ' , queues intermina 
bles dans les restaurants, quali té 
médiocre de la nourriture, man­
que de chambres en c i té , absence 
•de crèche, manque de transport 
en c o m m u n . 

Aucun de ces problèmes ne 
sera résolu en acceptant les stra­
pont ins «gracieusement octroyés» 
par le pouvoir pour semer, ici 
comme ai l leurs, l'illusion de la 
participation. 

Seule la lutte unie des étu­
diants et des travailleurs de l'uni­
versité et du C R O U permettra 
d'obtenir des victoires dans ces 
revendications immédiates. 

Mais, au-delà de ces revendi­
cat ions, c'est tout le «système 
d'assistance» (de «bonnes œu­
vres»), qui doit être renversé : ce 
système qu i tend à l'isoler du 
monde du travail pour l'intégrer 
à la classe dominante , ce qui est 
est bien la fonction principale 

de l'université bourgeoise. 
E t là encore, seule l'alliance 

desétudianls et des masses ouvriè­
res et paysannes permettra de 
renverser cette université au servi­
ce des patrons, pour instaurer u n e 
école et une université au service 
du peuple. 

A B A S L A T E N T A T I V E D ' E N ­
C A D R E M E N T D.U M O U V E M E N T 
E T U D I A N T 

Mais pourquoi d o n c , c e s stra­
pontins intéressent-Us tant les 
petits révisionnistes de l 'UE«C» 
et leurs fidèles roquets trotskis­
t e s ? 

C'est que si ces sièges n'ont 
aucun intérêt pour défendre les 
revendications des étudiants et 
des travailleurs, par contre ils per­
mettent aux révisionnistes de 
poursuivre leur polit ique d'enca­
drement du milieu universitaire. 

Ils s'infiltrent dans toutes les 
structures mises en place par la 
bourgeoisie après Mai 6 8 pour 
museler le mouvement étudiant. 
Ils tentent, de m ê m e , de contrô­
ler tuutes les cités universitaires 
pour y imposer leur loi . 

Ainsi i ls ne font d'ailleurs 
qu'appliquer la politique d'enca­
drement social-fasciste du P " C » F 
dans les entreprises et les munici­
palités. 

C a r le parti révisionniste, pour 
accéder au pouvoir , veut montrer 
à la bourgeoisie qu'i l est le seul 
capable d'encadrer les masses po­
pulaires pour leur faire payer l a 
crise. 

TRACT H.R. 

L e s paysans s 'opposent aux u s u r i e r s 
du Crédi t A g r i c o l e 

La salle du tribunal è Grenoble 
était trop petite pour accueillir les 
300 à 350 paysans de la région 
Rhône-Alpes {Isère, les deux Savoies, 
Loire, D'ôme) venus soutenir leurs 
36 camarades è qui le Crédit Agricole 
et la coopération réclament 125 mil­
lions d'anciens francs pour le déficit 
de la coopérative Chantegrain et qui 
refusent, à juste titre, de les payer. 

Cette action de masse, soutenue 
par les Paysans-Travailleurs de Phone-
Alpeset le comité de lutte des agricul­
teurs Rhône-Alpes, avait pour but de 
dénoncer la justice de classe, d'impo-

ser la légalité des travailleurs face é 
ta justice du capital. 

File révèle de plus en plus aux 
agriculteurs de l'Isère le rôle joué par 
la FNSEA qui, loin de les soutenir, les 
poursuit, en la personne du président 
dé la FDSEA de l'Isère, Richard Di­
dier, président de t'URCAL t et effec­
tue, la veille même du procès, une 
pression sur le CDJA de l'Isère en le 
menaçant de supprimer la subvention 
au CDJA si celui-ci soutient les agri­
culteurs de Cban tegrain. 

Correspondant Grenoble 

NANTES 
éch ec au révisionnisme 

te samedi 1er mars, les révision­
nistes organisaient un meeting avec 
défilé dans le centre de Nantes pour 
soutenir le cadavre du programme 
commun. Ils avaient fait un gros ef­
fort : collage sur tout le département, 
tracts, annonces dans la presse. Le 
jour venu, 250 personnes en tout et 
pour tout venaient écouter la fripouil­
le de service : Maurice Rocher, flan­
qué de trois membres du Comité cen­

tral dont Quintard et Lanternier. 
Les militants de /'H.R. distri­

buaient sur le parcours, dans le défilé 
même, un tract dénonçant le révision­
nisme et lancèrent le mot d'ordre : 
uA bas les révisionnistes, agents du 
social-impérialisme h. Un révisa eut 
alors ce mot : « Vous vous sentez torts 
pareeque nous ne sommes que quatre 
ou cinq...» 

Correspondant Nantes 



M I S E E N G A R D E 

Nous avons été informés 
qu'à la faculté de Vincennes, 
à Paris, un individu nommé 
Oubessay sa présenterait com­
me militant de etHumamté 
rouges. Il s'agit d'un person­
nage que le police utilise oeti 
vement contre les communistes 
marxistes-léninistes en décem­
bre 1968. Selon cette der­
nière, qui arrêta alors une ving­
taine de nos camarades, par­
mi lesquels André Druesnes, 
Oubessay aurait été ksi même 
interpellé pour vol et l'on au­
rait trouvé chez lui un carnet 
d'adresses de militants marxis­
tes-léninistes. Ce prétendu car­
net et les déclarations prêtées 
è Oubessay par la police ser­
virent de prétextes pour opé­
rer une vaste rafle dan, nos 
rangs. 

Oubessay n'avait jamais été 
ni de près ni de loin et n'est 
toujours pas militant de nl'Mu-
manitê rouge». 

GRANDIN (Montreuil ) 
les méfaits de la ligne revisionniste 

L'occupat ion de l 'usine S F R T 
Grandin à Montreuil se poursuit . 
Une occupat ion obtenue à l'arra­
chée par quelques militants actifs 
de la C G T (portes i bout de bras 
par la municipalité révisionniste 
et l ' U L ) le 7 février, 

L a décision d'occuper n'a pas 
reposé sur une réelle mobilisation 
des travallleurs,qui depuis 7 mois 
que la menace de liquidation 
pèse sur l'usine ne sont pas 
rrk>bilisés ou organisés pour faire 
échec aux l icenciements. L ' o c c u ­
pation, c'est pour beaucoup, - la 
dernière choae qu'on pouvait fai­
re parce qu'i l fallait bien faire 
quelque chose" . 

Le 15 février, à grand renfort 
de publ ici té, le comité de ville 
du !'•< - I organise à la mairie 
un meeting de soutien, regrou­
pant quelques 200 personnes, 
parmi lesquelles beaucoup d'élus 
ou r*e militants P « C » F e l fort 
peu de travailleurs de chez Gran­
din ; présentation nous est faite 
de la situation à la S F R T par des 
nul n uni-, l' •(•••(•• i . m i à fait exté­
rieurs à l'usine 

La revendication des travail­
leurs, c'est ion veut garder notre 
ou tll de travail el rester ensemble, 
on n'accepte pas la liquidation 
de la boite et le réembauchage 
de quelques uns la 

Or que nous a-t-on dit i ce 
meeting ? 

Revue et corrigée par le P s C s F 
la revendication des travailleurs 
devient : l 'usine est viable, il faut 
obteryr la remise à l'ordre du 
jour de la solution industrielle. 
La liquidation est artificiellement 
fomentée par le trust T h o m s o n 
et son complice Ir gouvernement 
mais en réalité de vastes perspec­
tives s'offrent à la S F R T ; il 
suffit pour cola de développer la 
consommation intérieure, en u n 
mot que chaque travailleur puisse 
avoir sa télé couleur et son auto­
radio ; enfin reprendre les com­
mandes passées par des pays 
étrangers et celles de l'adminis­
tration en France . . . E t toute la 
camelote révisionniste y passe : 
la défense de tous les emplois 
chez Grandin passe par la «popu­
larisation du programme commun 

IDEAL-STANDARD 
les révisionnistes attaquent la c l a s s e ouvrière 

A Ideal-Standard d 'Au lnay . 
les « 6 8 3 l icenciements prévus 
sont en cours de réalisations 
comme disent les révisionnistes 
du P « C » F . Ceux-ci après, avoir 
empêché toute lutte pendant des 
mois et démobilisés les travail­
leurs ont fait semblanl do vouloir 
la lutte (quand elle ne servait p lus 
à rien) mais les travailleurs ont 
refusé cette action de dernière 
minute, ne servant qu'au presti­
ge du P « C » F . en refusant l 'occu­
pation lancée par les révisionnis­
tes le jour d'envoi des lettres de 
l icenciements. Vo i là donc les ré­
visionnistes bien emharassés pour 
expliquer cet échec à leur poli­
t ique. Dans un article du journal 
révisionniste local «la Renaissan 
c e * i ls arrivent à se tirer d'affaire 
en recourant aux conceptions 
les plus racistes et réactionnaires. 

E n effet dans cet article, après 
s'être attibués tout le mérite 
d'une grande «bataille d'idées» 
lancée dans l'entreprise pour per­
mettre la « lut te» , ils accusent les 
travailleurs, et particulièrement 
las travailleurs immigrés d'avoir 
accepter les l icenciements, et de 
n'avoir rien compris à la lutte 
de classa. Voic i ce qu' i ls disent 

iLa direction de l'Idéal Standard 
étant en recul face aux explica­
tions, voyant l'unité des quatre 
syndicats, profitait du retard de 
la compréhension des objectifs 
cher les travailleurs, surtout chez 
les immigrés... pour dresser les 
travailleurs contre les syndicats» 
• t un peu plus loin «... des pro 
messes d'indemnité de départ fa­

buleuses (III) ont été faites no­
tamment à certains travailleurs 
immigrés qui ne peuvent que lais­
ser perplexes». 

E n fait cet article traduit l'a­
mertume des révisionnistes due 
à l'échec de leur polit ique de 
manipulat ion.tuul au moins dans 
sa dernière phase Ils ne suppor 
tent pas que les travailleurs com­
mencent à ne plus les suivre et 
refusent leur direct ion, alors ils 
recourent aux arguments racistes 
Car les révisionnistes veulent A 
tout prix diriger les travailleurs 
les manipuler et les démobiliser 
pour qu'i ls acceptent sans rien 
dire les concessions aux sociaux-

impérialistes de Moscou, pour 
qu'i ls acceptent que la F rance , 
ous leur direct ion, devienne une 
• lon ie de l ' U R S S . 

Alors , messieurs les révision­
nistes, c'est une bonne chose que 
les travailleurs ne veulent pas de 
votre pol i t ique.Ce n'est pas qu'i ls 
ne comprennent r ien, c'est qu' i ls 
ne veulent pas satisfaire vos inté­
rêts. 

Leurs intérêts à eux, et à toute 
la classe ouvrière, c 'est de vous 
abattre, et vous le saurez un 
jour quand ils se dresseront con­
tre vous, sous la direction mar­
xiste-léniniste. 

Correspondant H.R. 

p lus que jamais à la page», les 
«nationalisations des grands trusts 
dont la Thomson cause de tous 
les maux , et par une expansion 
basée sur la satisfaction des be­
soins» ... 

On est fort loin de la revendi­
cation des trevailleurs ! SI loin 
que la brochure «autopsie d'une 
l iquidation» distribuée par la fé­
dération C G T des métaux de 
Montreuil à la journée portes 
ouvertes du 23 février se termine 
par les mots d'ordre suivants : 
la S F R T vivra, le spectre du chô­
mage sera conjurée, le pouvoir 
et le patronat céderont.. . puis 
suivent le catalogue des revendi­
cations de la C G T de l'échelle 
mobile à la nation h 1 Isa tin n des 
grandes sociétés multinationales... 
Pas une fois le mot I i renriement 
n'est prononcé !î! C e qu i est mis 
en avant, c'est la sauvegarde de 
l'entreprise. 

C'est ainsi que la C G T et le 
P«CsF dévoient vers leurs pro­
pres objectifs réactionnaires la 
légitime lutte des travailleurs 
pour le maintien de leur emploi. 
Pour les révisionnistes dirigeants 
le P«C»F une seule chose Impor­
te rhassrr du pouvoir la fraction 
de la bourgeoisie qui s'y trouve 
aujourd'hui pour prendre les rê­
nes de l'appareil d 'Etat capitalis­
te. L a nouvelle bourgeoisie que 
sont ces traîtres au socialisme 
lente d'utiliser les luttes des 
travailleurs pour s'installer au 
pouvoir et exploiter le peuple 
français au profit du social Impé­
rialisme soviétique. 

Dans l ' immédiat , i ls se re­
donnent un vern iscnmhat i l f tout 
en empêchant par leur totale 
main-mise sur la grève et sa po­
pularisation, que les travailleurs 
de Grand in et de Montreuil large­
ment touchés par le chômage ne 
s'unissent à la base et dans l'ac­
tion pour faire aboutir leurs jus­
tes revendications. 

Une telle unité ne pourra se 
forger que dans la lutte contre 
l'emprise révisionniste. 

Correspondant H .R . Montreuil. 

E-100 104* anniversaire 
de la Commune de Paris 

O U V R A G E S P O L I T I Q U E S : 

MARX : La guerre civile en Fiance 2,55 F 
LENINE : L'Etat et la Révolution 1,50 F 
M A R X - E N G E L S L E N I N E : 
Sur la Commune 16,00 F 
L ISSAGARAC : Histoire delà 

Commune 16,00 F 
C L U S E R E T R 0 S S E L : La Commune 
et la question militaire 7,50 F 
A N 0 R E MARTY .Blanqui.un 
révolutionnaire des temps d'orage 3,00 F 
BRUHAT : La Commune de 1871 
(nombreuses illustrations) 80,00 F 
E U G E N E P 0 T T I E R : Œuvras 
complètes 38,40 F 

R O M A N S E T R E C I T S : 
LOUISE MICHEL : La Commune 
V A L L E S : L'Insurgé 

Poche 
La Commune de Paris 
Le Cri du Peuple 

GRANINE :Dombrowskv 
CHABROL : Le canon Fraternité 

17.90 F 
23.00 F 

5,50 F 
26,00 F 
23.20 F 

6.40 F 
34,80 F 

DISQUES 133 tours. 3 0 cm) 
A l'assaut du Ciel 
Chants de la Commune 
Chants pour la Liberté 

34,50 F 
34,50 F 
34,50 F 
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